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ABSTRACT 
Inputs from chemicals, particularly pesticides, to control crop pests have adverse effects on 
soil and the environment, among others. To reduce pest attacks, biological control with 
indigenous predators is the alternative and the cleanest, most environmentally friendly and 
ecologically balanced way.  
In order to achieve this objective, we carried out ladybird breeding and releases were carried 
out on vegetable crops under glass in the Bioressources (CRSTRA) station where chemical 
inputs are not used. This study shows that massive and successive releases larvae Coccinella 
algerica stage L3 and L4 (10 to 20 larvae C.algerica and 350 individuals in Individuals in 
adult stage / infested plants) reduced effectively the population of aphids.  
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1. INTRODUCTION  
En fonction de leur efficacité prédatrice, les coccinelles entomophages ont été classées en 
prédateurs "de choc" ou de "faiblesse" (Iperti, 1978). A ce titre, la coccinelle de part sa petite 
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taille avère se placer dans la deuxième catégorie dans la lutte (Idder, 2011). Aussi, on a estimé 
utile, d'essayer de quantifier sa consommation en proies. L’étude de la consommation 
alimentaire des coccinelles prédatrices a fait l’objet de nombreux travaux dans le monde mais 
dans la plupart des cas, ceux-ci ont été abordés à travers l’effectif théorique de proies 
éliminées par le prédateur et non la quantité réelle de proies ingérées.                                                                                   
En Algérie, la lutte contre les ravageurs de cultures passe généralement par des produits 
chimiques, coûteux et entraîner des plusieures problèmes par pollution des eaux et des sols 
qui menace sur la santé humaine (Multigner, 2005) ; développement de résistance chez 
certains ravageurs et pathogènes;  destruction de la faune et de la flore auxiliaire. 
Afin de palier à ces inconvénients, plusieurs chercheurs se penchent actuellement sur 
l’utilisation des moyens de lutte biologique dans le but de limiter les pullulations et la nocivité 
des diverses ennemis des cultures suite à la disparition des ennemis naturels  (Sahraoui,   
1998). Cependant, l’utilisation à grande échelle de ces ennemis naturels pose les problèmes de 
leur production en grande quantité. En ce qui concerne les insectes utiles, un des points 
délicats est leur  alimentation.  
Les études menées à ce jour sur l’inventaire et les fluctuations des populations de pucerons 
dans plusieurs régions d’Algérie, montrent que la situation est très grave et nécessite une 
intervention urgente (Aroun 1985, 1998 Boughnou et Betam).   
La faune auxiliaire constitue l'un des principaux facteurs de limitation des ravageurs et parmi 
cette faune, Coccinella algerica constitue un groupe entomophage susceptible de jouer un 
rôle important dans la réduction des populations de puceron. Pour cette raison on a effectué 
des essais de lutte biologique par élevage et lâcher de cette espèce indigène au niveau des 
cultures légumières sous-serres dans la station Bioressources d’El’Outaya du (CRSTRA) ; ou 
la conduite des cultures est en « bio ». 
Dans ce cadre, la lutte biologique en cultures sous-serres vise à fournir aux agriculteurs, des 
références permettant une utilisation raisonnée et raisonnable. 
1.2 Materiels et methodes  
1.2.1  Présentation du milieu d’étude   
Un essai est installé à la station Bioressources du C.R.S.T.R.A (N 36°55’36.6’’, E 
005°38'56''), située dans la plaine d’El’Outaya, au Nord-ouest de la ville de Biskra, fait partie 
de la zone des Ziban et s’étend sur environ 22 ha. Elle constitue une entité géographique 
formant une cuvette fermée (Fig.1 et fig. 2). 
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1.2.2 Matériel animal  
1.2.2.1  Elevage en masse des Coccinelles                                                                 
L’élevage de C. algerica est associé à celui de puceron. En effet, ce dernier constitue la 
ressource alimentaire des larves de coccinelles. Pour cet élevage, nous avons utilisé deux 
cages grillagées (70cm×60cm×50cm), munies d’une ouverture recouverte d’une toile à 
mailles de 1 mm (pour assurer l’aération). Recoit 13 individus de C. algerica sans distinction 
de sexe, et dont le fond est recouvert de rondelles de papier filtre, de façon à absorber les 
déjections des coccinelles. Ces supports de papier servent en même temps de substrat de 
ponte. Ils sont retirés et changés chaque les 24 heures ainsi  qu'une réserve d'eau pour garder 
une humidité 70% .Un chauffage électrique assure  une température variant de 25 à 30°C et 
humidité relative moyenne de 70 % (Fig. 3).                
Les jeunes larves sont recueillies dans des boîtes  en plastique servent d'éclosoirs au moyen 
d'un pinceau souple, et transférées individuellement à raison d'une larve par boîte. Elle y 
restera tout le temps de son développement pré-imaginal en présence d'une abondante qantité 
de pucerons.   
1.2.3 Matériel végétal  
Pour entamer la lutte biologique par Coccinella algerica on a choisi une culture sous-serre de 
la famille des solanacées représentée par le piment hybride (Capsicum annuum F1) celui-ci 
est installé le 10 septembre 2014 cette culture  est conduite  en  bio. Un total de 24 plantes de 
Fig.2. Position géographique de la 
station Bioressources d’El’Outaya. 
Fig.1. Image satellitaire de la station 
Bioressources d’El’Outaya. 
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1.2.4 Méthodes de lâchers 
Deux méthodes d’intervention 
 Lâchers massifs des larves indigènes de 
méthode prometteuse et peut permettre de contrôler les populations de pucerons 
al. 1999), et renouvèler le
pucerons. 
 Lâchers inoculatifs  répétés par de quelques individus d’
C.algerica. 
2. Résultats et discussion 
2.1 Elevage de C.algerica 
Au cours d’élévage de C.algerica
voracité augmente surtout dans les stades larvaires L3 et L4
stade trois est de 188 jusqu’au 243 puceron par jour à des temperatures 
30°C. Pour cette raison on a suivi le cycle de vie de 
(sous-serre) et au sein du laboratoire
apporter pour éliminer les pucerons et limiter les 
2.1.1  Cycle de développement au laboratoire 
 Ponte de C.algerica  
Les résultats de l’étude sont présentés dans les tableaux 
comparatives (laboratoire et la
  
 Figure 3. Cage d’élevage au sein 
de la  serre de piment
 i .3. Cage d’élevage au sein de 
la  serre de piment 
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Tableau 1. Nombre d’œufs pondus par femelle au niveau du laboratoire et dans la serre. 




Nombre  d’œufs /ponte/ femelle 
dans la serre 
Femelle 1 105 47 
Femelle 2 64 59 
Femelle 3 123 42 
Moyenne 97.33 49.33 
 
Au moment de la ponte, la femelle choisit une feuille envahie de pucerons. Elle s'y installe et 
commence à pondre ses œufs, au nombre différent selon les conditions écologiques de 
biotope. La ponte de C. algerica varie d’une femelle à une autre de 64 à 123 œufs/femelle 
pour une température située entre 25°C et 30°C au niveau du laboratoire par contre dans la 
serre, la ponte varie de 42 à 59 œufs/femelle pour la température située entre 24.53°C et 
27.42°C. 
La température et l’alimentation agissent sur la multiplication de la C.algerica. 
 Durée des differents stades larvaires de C. algerica  
Le suivi de la durée des différents stades larvaires dans le laboratoire et dans la serre est 
présenté dans le tableau 2.  
 
Tableau 2. Durée des différents stades larvaires de C. algerica. 
Stades larvaires Taille (mm) 
Durée moyenne de développement (j) 
Serre Laboratoire 
L1 1 2 2 
L2 2 à 3 6 3 
L3 4 à 6 5 2 
L4 7 à 12 5 4 
         Total   18 11 




Le temps d’incubation est sensiblement identique pour les deux conditions  (laboratoire et 
sous-serre) de 3 à 5 jours respectivement à des températures moyennes de 27 °C et 30°C. 
Les larves de la C. algerica ont  mué 3 fois, on note 4 stades larvaires, ayant des durées 
différentes. La durée moyenne de développement de l’état larvaire de C. algerica sous les 
conditions de la serre est de 18 jours pour une température qui varie entre 20°C et 27°C et une 
humidité relative de 65 à 70%. Et dans les conditions contrôlées (laboratoire) la durée 
moyenne de développement de l’état larvaire est de 11 jours pour de température varie entre 
25°C et 30°C avec une humidité relative de 65% à 75%.   
C’est au niveau des stades larvaires (surtout les L2 et L3) que les différences de durée du 
développement sont les plus marquées. 
Ces valeurs peuvent varier en fonction des paramètres climatiques et des apports alimentaires 
disponibles. Les larves des coccinelles sont d’une voracité importante, surtout celles du 3ème 
et 4ème stade larvaire pour assurer leurs croissances.     
 Longévité et fécondité des femelles 
Le début de la ponte intervient en moyenne 8 jours après l’émergence de la femelle de 
C.algerica dans les conditions contrôlées (30°C et une humidité relative de 75%) ; peut être 
précoce de 2 jours pour les conditions sous-serre (25°C et une humidité relative de 65%). 
 Période d’activité et de présence de C. algerica 
L’activité des coccinelles varie suivant le degré de présence des proies sur les cultures et 
d’autres facteurs écologiques, comme le micro-climat du biotope fréquenté et les conditions 
climatiques saisonnières de la région étudiée. 




 56.3% Activité intense. 
 07% Une très faible densité des adultes.  
  0% Absence (hivernation). 








                




L’activité de cette coccinelle est un peu précoce par rapport au d’autres auxillaires dans notre 
site d’étude an raison  des bonnes conditions climatiques et de l’abondance de la nourriture, 
celle-ci a été favorisée par une végétation fraîche et bio ; les premiers individus adultes de 
coccinelles s’installent sur les cultures vers la dernière décade du mois de janvier et la 
reproduction commence vers le début du mois de Mars (présence des œufs de la première 
génération).     
Dans notre site, nous avons enregistré durant cette période (September 2014 jusqu'au Aout 
2015) des minima supérieurs à 8.01°C en hiver et des maxima supérieur à 29.47°C en été, ces 
contraintes climatiques vont obliger les coccinelles à arrêter temporairement leur activité 
reproductrice ; péroide de diapause qui s’étale de la mi- juin (29°C) jusqu’à la première 
décade du mois de septembre (une absence totale des œufs et des larves et une très faible 
densité d’adultes). Malgré la présence de la nourriture (puceron), les adultes de C. algerica 
ralentissent leur activité et choisissent souvent les endroits ombragés qui se trouvent soit au 
niveau des roches ou dans les fissures de la terre pour se protéger des effets du soleil.  
L’activité des coccinelles reprend vers la fin du mois de septembre, suite à l’amélioration des 
conditions climatiques (Température inférieurs à 29°C) et l’installation des populations de 
puceron vers la fin de septembre. Ainsi, les premières larves de la deuxième génération 
automnale des coccinelles ont été récoltées vers la fin de septembre, l’activité larvaire s’étale 
jusqu’à la première quinzaine du mois de novembre. 
2.2  Lutte biologique contre les pucerons de piment sous serre 
Cet essai a pour objectif de tester une méthode de lutte biologique contre le puceron sur le 
piment sous-serre et déterminer le nombre des individus de C. algerica pour lutter contre ce 
ravageur. 
La lutte contre le puceron du piment sous-serre passe tout d’abord par la sélection de variétés 
résistantes (attirant et abritant peu de pucerons) ou tolérantes (tolérant de fortes densités de 
pucerons sans en affecter le rendement).  
 
 
Seuil d’alerte = 250 pucerons par plant est observé pour 80 % des plants échantillonnés 
(Roy ,2004) 












Fig.5. Evolution de population  du puceron en fonction de 
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Cet essai a pour objectif de tester une méthode de lutte biologique contre les pucerons des 
cultures légumières sous-serre présenté par le piment. La forte limitation de traitements 
phytosanitaires sur la station Bioressources d ’El’Outaya (C.R.ST.R.A) depuis de nombreuses 
années, a permis la colonisation par un ennemie naturel de puceron qu’est Coccinella 
algerica. 
Les résultats de cette étude montrent que les lâchers massifs de Coccinella algerica peuvent 
apporter un contrôle suffisant des pucerons qui offre une alternative intéressante aux 
traitements chimiques. D'une part, le recours aux auxiliaires se révèle efficace, surtout si un 
suivi régulier est pratiqué. D'autre part, l’absence des traitements chimiques permet aux 
auxiliaires naturels de s'installer ce qui limite d'autant les besoins de lutte contre les pucerons. 
Plusieurs conclusions peuvent être tirées de l'essai: Les pucerons majoritairement présents sur 
le piment sont Aphis crassivora , Aphis  gossypii, A. fabae , Aphis frangulae , M. persicae 
,Myzacallis castanicola et Aphis nasturtii .  
En complément de ces résultats, il est important de rappeler différents points pour s'assurer de 
l'efficacité du lâcher de Coccinella algerica: 
 Trois stades phénologiques de piment ont ainsi été pris en considération durant la lutte 
: repiquage, floraison et récolte. 
 Les coccinelles doivent être introduites au stade L 3 et L4 (4 -12 mm). Avant, les 
larves sont trop fragiles et plus tard, le risque de cannibalisme, à cause du manque de 
nourriture dans les cages d’élevage des coccinelles, devient trop important. 
 La période d’activité de puceron en corrélation avec la période d’activité de C.algerica  
qui s’étale entre le mois de mars jusqu'a la deuxième semaine du mois de juin. 
 Le lâcher doit être réalisé sur une population de pucerons modérée. Si les populations 
ont explosé, il est souhaitable préalablement un lâché préventif successif de 
C.algerica.  
Les coccinelles cohabitent et partagent leur nourriture avec d’autres prédateurs et parasitoïdes. 
Lés aphidiphage comportent sept espèces réparties dans quatre familles: les Coccinellidae, les 
Syrphidae, les Chrysopidae et les Braconidae. 




L’idée d’intégrer tous ces ennemis naturels dans un vaste programme de lutte intégrée en 
associant également d’autres méthodes de lutte, entre autres l’aménagement des agro-
systèmes, reste la seule alternative pour protéger ces cultures. 
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RESUME  
Les apports des produits chimiques et notamment les pesticides pour la lutte contres les 
déprédateurs des cultures sous serres ont des effets néfastes sur l’environnement. Pour réduire 
les attaques des bioagressuers des cultures, la lutte biologique avec les prédateurs autochtones 
constitue l’alternative et le moyen le plus avantageux et le plus respectueux de 
l’environnement. 
Pour atteindre cet objectif un élevage de Coccinella algerica est mené, et des lâchers ont été 
effectués sur cultures légumières sous serre où les intrants chimiques ne sont utilisés. Les 




lâchers massifs et successif des larves de Coccinella algerica au stade L3 et L4 (10 à 20 
larves de C.algerica et 350 individus adultes /plants infestés) ont réduit d’une manière 
efficace  la population des pucerons.  
Mots clefs: Lutte biologique ; Coccinella algerica; pucerons ; cultures légumières.  
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